RE  L A T I O N 

De  ce  q^ià  s’ejl pajfé  à Bejancon, 

Du  17  Août  1789. 
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C E fut  le  lundi  17  que  commença  la  révolte 
qui  alarma  tous  les  Citoyens  honnêtes  , ÔC  dont 
les  Ofîiciers  furent  fur  le  point  d’être  les  viéliimes. 
Il  y a déjà^  quelque  temps  que  *M.  de  Narbonne 
6c  M.  Dugoulai , l’un  Colonel  d’Anguicn  , 5c 
l’autre  de  Piémont  f pour  raccomrnoder  les  deux 
.Régimens  qui  étoient  rrfel  enfenrible,  donnèrent  à 
leurs  Gjrenadiers  6c  à leurs  Chalfeurs  de  l’argent 
pour  s’amufer  ^ cela  fe  pafTa  le  mieux  du  monde. 
Lundi  17  les  Fuiiliers  de  Piémont  ÔC  d’Anguien 
allèrent  demander  de  quoi  boire  ôc  fe  raccom- 
moder 5 on  craignit  que  leur  gaieté  ne  fût  dan- 
gereufe^  on  le  leur  refufa  Sc  toujours  craignant 
que  dans  Tivreffe  ils  ne  caufaffent  quelque  dcfordre 
dans  la  Ville,  on  fit  défendre  à fon  de  trompe 
à tous  les  Cabaretiers  de  leur  vendre -du  vin  ^ 
pour  lors  les  feize  Compagnies  fe  révoltèrent  6c 
fortirent  de  la  Ville ^ 6c  allèrent  boire,  5c  fe 
griferent  dans  les  Villages  des  environs.  MM.  les 
deux  Colonels  furent  à eux  , . les  ramenèrent , fe 

dlfperierent  dans  la  Ville  : le  foir  tout  le  Régi- 
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ment  d’ Artillerie  8c  beaucoup  de  peuple' fe  joi- 


gnirent à cette  révolte,  ils  coururent  toute  la 
Ville  avec  des  tambours  6c  des  torches , criant 


vive  le  Tiers-Etat  , plus  de  Soldat  : ce  train 


a duré  toute  la.  nuit.  Le  mardi  matin  le  train 
recommença  de  plus -fort,  ils  allèrent  de  très- 
bonne  heure  à l’Intendance  , demandèrent  du 
vin , cafTerent  les  glaces  que^ues  meubles , 
& vidèrent  la  cave.  Delà  ces  ^malheureux  allèrent 
mettre  à contribution  les  caves  ÔC  les  felliers  de 
l’Archevêché  &:  de  plusieurs  Couvens  ^ ils  éto  ent 
les  maîtres  3 la  moitié  de  leur  Troupe  éfOit  tou- 
jours dans  la  Campagne , ou  ils  çommettoient 
toute  forte  de  ravage , tandis  que  l’autre  moitié 
agilfoit  dans  la  Ville.  L’Intendant  leur  fit  apporter 
du  vin  dans  une  promenade  , ils  achevèrent  de* 
fe  fouler , bc  devinrent  plus  arrogants.  Ils  s’affem- 
blerent  au  champ  de  Mars  hors  la  Ville  , ôc  là  les 
Artilleurs , plus  infubordonnés  que  les  deux  autres 
Régimens  , .entreprirent  de  corriger  5c  changer 
ce  qui  les  gônoit  dans  la  difcipline  de  leur  corpst 
Piémont  fit  que'ques  demandes  , que  l’on  leur 
auroit  accordé  h ce  n’avoit  pas  été  dans  un 
moment  de  révolte  ^ les  Soldats  d’Artillerie  euren. 
l’audace  de  profcrire  leur  Colonel  , quelques 
Officiers  de  fortune  5c  beaucoup  de  bas  Officiers. 
Ceux  de  la  Milice  Nationale  furent  obligés  de  fe 
joindre  aux  Officiers  des  Régimens  révoltés  pour 
les  ramener , ils  étoient  fix  ou  fept  cents.  Une 
bande  affez  nombreufe  avoir  été  le  lundi  chez 
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M.  de  Lengeron  pour  l’inveflivcr  Sc  jcttcr  leurs 
•cocardes  dans  Ton  appartement.  La  journée 
du  mardi  s’eft  pafTée  dans  le  même  train  , 
bi  jamais  orgic^  ne  fut  plus  completic  5c  plus 
alarmante.  Le  foir  du  mardi  on  fit  courir  des 
billets  d’invitation  ^ ce  divertiflement  Militaire 
éto’t  fait  dans  des  bonnes  vue's , cependant  if  n’a 
fait  que  prolonger  cette  horrible  bacchanale. 
Le  jour  d^  l’invitation  , toute  la  garnifon  s’eft 
rendue  aifez  en  ordre  à .Chamars  , promenade 
publique  , s’eft  mêlée  avec  les  Soldats  Nation- 
naux  ^ il  eft  inoui  la  quantité  de  vin  que  l’on  y 
a bu  ^ les  calculateurs  font  monter  à quatre- 
vingts  le  nombre  des  tonneaux  qui  y ont  été 
vendus.  * Des  Compagnies  entières  rfortirent 
de  la  Ville  ÔC  allèrent  boire  à la  Campagne. 
Vers  les' cinq  heures  du  foir  , on  promena  fur  un 
brancard  la  ftatue  en  cire  de  M.  Neker.  Les'  cris 
de  vive  le  Tiers  ù plus  de  Soldats  ^ furent  répétés 
plus  que  jamais  ^ enfin  , on  croyoit  que  fes 
mutins  étoient  rentrés  dans  leur  devoir  , lorfque 
le  jeudi  matin  une  Compagqie  de  deux  cens  au 
moins  eft  fortie  de  la^Ville  : auftitôt  en  forme  * 
un  détachement  de  .trois  cens  hommes  , com- 
mandés par  M.  de  Laval  , pour  pourfuivre  fes 
brigands  : on  en  a pris  cinquante-quatre  , Keau- 
coup* d’autres  ont  été  .arrêtés*par  plufieurs  petits 
détachemens  , la  Maréchauffée  , Prévôt  , le 
‘Bourreau  étoient  avec  fes*  détachemens  , on  a 
fait  drefter  une  potence  fur  une  des  places  de 
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la  Ville  5 on  a -pendu  le  foir  même  un  de  (es 
ïnutins  5c  un  Soldat  de  Piémont , qui  avoir  col- 
leté dans  la  rue  un  Officier  d’Artillerie  ^ il  n’y 
avoit  pas  de  fpeâacle  plus  irypofant  ÔC  plus 
effrayant  que  de  voir  des  malheureux  enchaînés 
deux  à deux  qui  marchoient  au  milieu  du  déta- 
chement qui  étoic  très  - nombreux  ^ les  forces 
leurs  manquèrent  , quand  ils  pafferent  fur  la 
place  où  étoient  les  potences.  Vendredi  on  a 
planté  une  potence  dans  une  autre  place  , 6c  l’on 
a pendu  le  foir  un  negre  , tambour  du  Régiment 
d’Anguien  , un-  Canonier  Sc  deux  hommes  du 
Peuple  ^ fes  exécutions  ont  répandu  une  grande 
frayeur  j il  régnoit  un  filence  morne  dans  la 
Ville  : ces  quatre  révpltés  ont  été  expofés  toute 
la  nuit  3c  toute  la  matinée  , ce  qui  a donné  à 
penfer  aux  Soldats  8c  aux  mutins.  Tous  les 
Soldats  ce  font  rendus  à leurs  Corps  , les  trois 
Régiméns  ont  renvoyé  tous  les  mauvais  fujets 
qui  étoient  parmi  eux  j lî  sPn  n’avoit  pas  mis 
cette  rigueur  dans  ce  moment , c’étoit  fait  de  la 
difcipline  5 de  la  Garnifôn  6c  peut-être  de  la 
Ville.  Pendant  les  trois  jours  que  le  tumulte  a 
duré  J tous  les  Officiers  t)njt  été  occupés  à pren- 
dre dans  les  rues  des  malheureux  pour  les  con- 
duire de  leur  plain  gré  dans  les  cazernes.  Tout 
eft  tranquille  à préfent  à Befançon , la  populace 
avort  tout  fait  j les  Soldats  le  difent  eux-mêmes. 


